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RES U M E.-=-=-:-=-:-=-=-:-=
. Cette étude révèle que Rana occipitalis, Ftychadena mascarenieneie

et P.subsigillata sont les Ranidae présentement consommés à Kisangani.-

Les crues, la sécheresse, la pleine lune, la température durant
la sécheresse et les précipitations sont respectivement les facteurs
limitant et favorisant la capture des Ranidae.-

La faune amphibienne de Kisangani ne constitue presque pas un
apport supplémentaire en aliments carnés pour la population locale.-

S UMM A R Y.-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=

This study
et P.subsisillata

reveals that Rana occipitalis, Ptychadena mascarenieneis
are the Ranidae'spicie consumated in Kisangani today.-

..

Risings of water, dryness, temperature during the dry seaBon,
full moon and precipitations are respectively the factors which limit
and favour the capture of Ranidae.-

For Kisangani a~tochthonous 'population, this Amphibia fauna
doesn't represent à subsidiary contribution in nourishments habitually
used to get.-
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1.1. AVERTISSEMENT----------
Chez les R~idae du Zafre seules les cuisses sont géné-

ralement consol!llllables.Aussi l'expression "Ranidae Comestibles"
utilisée dans cette étude, et que nous avons préféré " ~anij.2~
consommables", se rapportera uniquement aux espèces de glI'nouil-
les qui présentent des cuisses suffisamment charnues pour
susoiter un intér~t alimentaire et par conséquent commercial.

1.2. But du travail.----".,..- ...----
En inventoriant les Rani~~e ~0mmestibles(voir l'avertis-

sement oi-dessus) à Kisa~gani, notre but est de mettre en
évidence le nombre d'espèces concernées, l'action jouée par les
facteurs climatiques sur leur degré d'activité nocturne et sur
leur abondance relative,l'incidence du cycle lunaire sur les
résultats des captures, les chaînes de distribution commerciales
et le raIe économique de cette source supplémentaire de protéi-
nes.

1.3. !~té!.ll~u trav~-b.
Cette étude est déjà particulièrement intéressante par

le seul fait qu'elle n'a encore jamais, à notre connaissance,
été réalisée au Zafre.Elle apporte les premières données sur
l'exploitation dans notre pays des B~~~~~comestibles et pour-
rait contribuer plus tard à inciter des économistes à mettre en
valeur cette nouvelle source de protéines •

1• 4. E2illi2!!_~l~~~!i~~~.
La famille des Ranidae annArt~~nt :

à la classe des Amphibiens
à la sous classc des Apsidospondylcs
au super ordre des Salientia

- à l'ordre des Anoures
- au sous ordre des Diplasiocoeliens
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Les Ranidae,constitués de 30 genres et environ 350-----w .' .espèces, I\ef's'ontqu'une de 1P familles actuelles des Anoures qll.i
réunissent 2600 espèces vivantes. Cette famille "dite des
grenouilles vraies" s'étend à tout l'Ancien Monde jll.squ'auNord
de l'Australie et dans le Nouveau Monde, représentée uniquement
par le genre B~~,elle se répartit du Canada jusqu'au Nord de
l'Amérique du Sud(3,17).

La grande variété des B~Ï:..d!l.~.'lue l'on trouve en
Afrique semble indiquer que le continent en est le centre de
dispersion.

Au Zafre, les relevés faunistiques des Amphibiens ne
sont pas encore bien établis en dehors des parcs nationaux :
pour l'ensemble du pays on compterait une quarantaine d'espèces
de B~~~ dont une quinzaine à Kisangani groupées en 7 au P
genres (2,16,7).

1.6. Recherches antérieures.---._-------_.
N'ayant trouvr dans la littérature aucne étude sur

l'inventaire et l'exploitation des"E~~t~~~ comestibles"au Zafre,
nous signalerons cependant les travaux qui ont traité de cette
famille dans notre pays sur les plans faunistiques et écoétho-
logiques.

Les premières recherches sur les Amphibiens du Zafre
remontent au début de ce siècle et se préoccupaient principale-
ment de l'inventaire systématique. Nous citerons notamment "Les
Batraciens et Reptiles des districts de Stanleyville,Haut-Uelé
et Ituri";"Les Batraciens du Zafre"," Les Amphibiens et les
Reptiles de la région des Grands Lacs" (2,15,7).

Ces travaux réalisés au cours de différentes missions
scientifiques s'étendaient sur d'énormes aires géographiques.
En 1940,plusieurs travaux furent réunis par (5) pour approfondir
les phylogénie des B~ida~ africâins sac base de leur ostéologie.
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Plus tard d'autres chercheurs (13,11,12,P) ont décrit de nouvel-
les espèces et Gsquissé l'écoéthologie des Amphibiens des Parcs
Nationaux de l'Upemba, de la Garamba et des Virunga.

1.7. ~~~~ent~!i~~_~~~_Rani~~~~

La famille des H~i~~~ est caracterisée par :
- une mâchoire supérieure ~néralement dentée;apophyses trans~
verses de la vertèbre sacrée cylin('l·~:.ques,languebilobée ou
échancrée en arrière, la ceinture scapulaire firmisterne.
on distinguo
- les uns sans ossification intercalée entre les doux dernières
phalanges; doigts libres;oeil à pupille arrondie ou horizontale.
- les autres avec ossification entre les deux dernières phalanges;
doigts le plus souvent palmés au moins à la base et libres asso-
ciés à oeil à pupille ventrale (15).
- la colonne vertébrale est diplasiocoelienne c'e8-à-dire dont
les sept premières vertèbres sont concavoconvexes, la huitième
biconcave et la vertèbre sacrée biconvexe. Oertaines B~idae ont
des Vertèbres procoeles,l'urostyle est en général articulé par
un double condyle (4).

Adaptés au saut en longueur pour des déplacements rapidos
et au saut en hauteur pour saisir des insectes du vol, les
Ranidae sont généralement munis de cuisses longues et robustes-----
qui les font apprécier par leurs prédateurs (Carnivores,Rapaces,
Serpents •••) et par l'homme sur tous leB continents.

La position taxonomique des sous-familles formant les
~~~!~~~conduit les auteurs à des divergences d'opinions. Nous
retiendrons ici celles de (5,4) puisque toutes deux sont
convergentes parmi les plus recentes.
Les sous-familles africaines des B~~~~~sont les suivantes :
les B~im~~, les Q~r~~e!i~, les ~rthrole~tin~, les
E~tr~E!::deti~~, !~stylosterninae et ~~hr;Y~Esi~.On peut
trouver à Kisangani les quatre premières sous-familles mais,
parmi elles, soules les Raninae renferment, comme nous le verrons------
plus loin, des espèces comestibles par la taille de leurs
cuisses.
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2.- DO}mŒES ECOLOGIQL~S.__ .._~ _.__ "__ ~_b .. ._

La ville de Kisangani est géographiquement localisée per
les coordonnées suivantes :0030' latitude Nord et 25016' longi-
tu.de-Est. Cho::,ologique,!lentelle appartient à la Région-guinéenne,
dl~secteur forestier central de la forêt ombrophile sempervirente.

Le tableau suivant reprend certaines données climatiques,
recueillies à la station climatologique de la Faculté des Sciences.
Nous montrerons que certaines variations climatiques sont
responsables des fluctuations des effe~tifs de B~~da~ récoltés
au cours de différents mois.

! r.~ois et
, années
n--_._-

!TO }~X TO l~ ! TOmoycnne!Précipita!Nombres !
!en 0C en 0C 1 en 0C !tions en Ides jours'__L .:. l !_12!!! L~e plu~L

!Juillet 19~0 !
110ût 19PO
Septembre AO!

Octobre 19PO!
Novembro 19PO!
Décembre 19QO!
Janvier 19P1!
Février 19°1!
ITars 19° 1
l\vril 1981
l'lai 19R 1

29,P4
29,P3
31,26
32,119
30,73
31°5
30° ::-
33°6
32°1
31°7
31°5

21,63
20,74
21,5·+
21,40
21,25
~1°6
210p

21°3
21°9
22°2
22°2

25,66
25,21
26,71
26,f"1

26,03
26,30
26°3
27°2
27°6
27°
26°9

172, R
115,0
99,0

149,7
219,0
113,2
73,6
29,6

333,P
99, ,Ar

153,3

12
10

1 1

13
19
12

6

4
15
11

11

2.2. Q~~~E1i~~-2es bi~!~E~_S~nsidéré~.
2.2.1. ~~~~~!!~~~~!~_~~~!~~.
Les différents biotopes sont :

Musi basiba,Simisimi, I,umbulumbu,Matete,Kilinga,Botumbe,Ngene-NGcne
et occasionnellement Kabondo,Tshopo et Makiso.

2.2.2. a~rçu_~~~~~~_~~_~~_~~~~tion.
La végétation des étangs de Kisangani a déjà fait l'obj(;t

d'une étude phytosociologique (14). Tous les auteurs ou presqu!,
s'accordent pour dire que les principaux groupements rencontré~]
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dans les eaux libres sont généralementclassés en plantes
aquatiques,semi-aquatiqueset accidentelles.
Après une descriptionde chaque biotope par ordre d'importance
des espèces,nous donneronsl'aperçu général de la végétation
aquatique,semi-aquatiqueet accidentelle.

2.2.3. Q~~riE!i~~_E~~_Èi~!~E~.
~~2~!~!~_!~~~~ib~ ('gtang)

Les principalesespèces rencontréessont :
B~g!~~~~!is_~~~~, E~icum_E~ifolium, Cyclorurusgongylo-
g~, !!!!l~~ho~E~~~or~È2.~,lZ!!i~!&~~ stellaris,Bi..22~ rotundi...=
f~!ia, Q~~~~lu~.23.l.!!~, !!iŒ!E~~!!.1:~!!-:~,~~yi~~_~..E.!;~!!~~'
~~!~ia_h:\~~,~~le!i!!_w1!~~,blchornea~o~rdifoli~,~IistcmmR

. .- ..
iEE2~E!~:LUEL-~vi~~~Èl~~~;'2~, Q;lE~!~_~~~E~·

Simisimi (Etang)--------
Les principalesespèces sont :

E1~!~_~!!atiote~,~Eh~~~"lo~~, ~~2.!!!!pinnata,~~h2spo~
~~~È2.~,~~ersia he~~,Q;lclosurus g2,~Sllodes,~~~~
E~rarni~~, ~udvigia abyssin~,~2!2!ia racemosa,ClPerushasp~,
~~S1~~~!~striatus,~~~ parvifolium,~lP!!uS!~abelli!0~m~~.

Les principalesespèces sont :
~~E~a lotus,Utriculariastellaris,Salvinia nymphellula,
B~E~pora cor~bosa, ~leria ~emos~, Lipocarph~~nensis,
E~icum p~rrifolium,t~~sa pug~~~,~~s~~~~~~1icif~,
h~sc~ymomenecristata.

LumbulumbuI.F.C4E.P. (Etang).--------------..---
... - - .- Les principales espèces sont :

]~pha2~~~~~' ~!!~1~!ia stellaris.Salvinianymphellu~~,
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Q~!'.~ haspan,L~chosEP~_~:'~~, ~~~~~~~~~,~~~~
~!!'.ing}i,2~surus gon~!2~~,Ei~~ strati~t~~
E~!'.~!.~,!~Sc~!:2~~~~:.~!at~, ~~odiUl? ~icif~t.~,Ei~!~
hensii,hzolla pinnata,Triumfeta cordifolia, Ludvigia abyssinica,---- --,----,- -------------- -----,.-----~~~!!~~~~2~'Qlperus h~~E~' ~~pocarpha_2_~~,!~~~~~~~~~.

!i~i~!2(Mare)

Les principales espèces sont :
Cleome ciliata,Killinga erecta,Echinochloa pyramidalis,Leersia---------- ----- . ------ ._-..---hexandra,Commelina diffusa, Ludvigia abyssinica, Eichhornia---- ---------- ------------- --_.crassipes, Lemna paucicostata, Panicum maximum.------ -- .. -- -- ---------

!~!inga (Etang)

Les principales espèces sont :
J!.!2.~chari~c~t~~ula, U~riclÙ;.~~~~~ris,!i chhornia ~!~~
Rhynchospora corymbosa,Echinochloa pyramidalis,Leersia hexandra,---- . ------ ----------- ----------Nymphaea lotus,Impatiens irvingii,Cyperus haspan,Cyclosurus__________ 1 _

gongylodes,Ludvigia abyssinica,Lipocarpha chinensis, Tristemma- - 1 ._____ _ _

incompletum,Urena lobata.-------- -------
Botumbe (Etang)----
Les principales espèces sont:

!chinochloa E~~~~!2.ochar~~_~~~~,~y~lOSurus g~~~~
des, hlchornea cordifolia,Ludvigia abyssinica, Utricularia stella---- - ----- --------- --------:.~~,!!hynchospo~orym.bosa, ~~~~~~~~~~~,~umfet.~
~~~.!.2.~,Nympha~a lotus,~~~~ium ~~~olium~~ommelin~
diffusa,Salvinia nymphellula,Ipomaea mauritianus,LeeTsia hexandra,
---- -----_._---- ---- ._----- __ a _

Scleria racemosa,Mariscus flabelliformis,hzolla pinnata,Eichhornia---------- ----,----------- ---------- -----natans, Eichhornia chevalieri,Nymphae lotus,cYperus haspan,--- --,------_._- --------------------
!.'!pat~~~~_~:.!in~~,l:..~scSV!2:0~~~~~at~,~~~E.~~~~~~~!~!~,
Panicum maximum, Tristema incompletwn, cYperus flabelliformis,--- ----- ------------- -.....-----------hcroceras ~izanioides,Desmodium salicifolium, hgeratum conyzoides,---.---_ •.....•....----- -------------- --....---------Stylosanthes mucronata,Lipocarpha chinensis._____ 1 _

Les principales espèces sont :
Commelina diffusa,Nymphaea lotus,Rhynchospora oorymbosa,Leersia-- - ------- --------- ---------- ---
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~~~~~!:~,!!~~~a a}?l~~~, ~2!~u!ab!~, ~p'hen2clea~~~!~~~,
~~!:i~~~~_stellaris,QlE~_!labellifo~~,~~2!~~~rd~~,
~i~hho~nia_nat~,~~~ria r~~2~,Q!~enl~dia ~2!~~~~~'
Q~loEur~~!~at~~,Qlcl~~_~~!2~~, ~~~2!~~_he~~~~

L~ rémusé,la végétationde ces différentsbiotopesest
principalenentconstituéede :
10 Plantesé<"uatiques: - . . .--------~~--------~~~~~2~~~~~~!:~~,~2l1~_~~!2!~~,
Q~~1~~2~gY~o~,Q~E~rus g~~~,Q~noti~~~~~,~chino9~~
E~!'.amidali~,~~11:.ptaP!:2~!~~,El~ch~!:!.saCll!~gula,Ei~~ia
!1§.1~~~, ~Y~t..o.2.~s::iê.._2.g~~~li~r.i,!!~~~~~~~~, !!iE2~~!:Eg~
2.hinensis,Lud~~aab~~in~,~l~inia~~Eg~ll~~,Sc!eria
!:§.~~, Tr~~!!!!~_~~2I.!!El~!~·

2° F;!:~~~_~~i-a9~a!ig~le~:.~1~~~2!:~i!2li.§',~~211a_Ei~§.!§.,
Q2~œeli~§,_2iff~~§.,~~~i~sa!~c~!~li~,!i~~~ia~!:~~iE~~,
l~m.eamaui'i!i~~,~~!:ê.ia~§.~~~, ~~vigia a!?l~inica,~~~
~1iEulos§.,~§.!~~labelli!~!:E~,~Eh~~-12~,Pani~~_E§.!:~i!2=
E~l!,~i~1iastrati~,!ihlncl.osEor~_corymbosa,Se!§'~i~~!!~_~~~~~~~~,
§H.2!~l§.!:i§._af!:i~§.~,~!ri2.ulari.~!~11§.!:~.
3° flantesaccidentelles: !B~~t~ co~~i2~~,~sys!§.siagange!i~,
Ql~~I.!!~_cili§.ta,Bibi~~~~ell~~,!illin~aer~s!§.,~m2~§'_Eudi~,
~§.~?~U!!!.-~~iœ~,012~1~~§'_S2!:~~~i~·

Ces troistypesde végéta~ionse retrouventaussi
généralementdansles coursd'ea~

--- - --.....-.,ro--..,--...----
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3.1. N~!~E~~1_~~~12~~~~~
Ce matériel comprend les cuisses de grenouilles dépiau-

tées de la famille des B~~~~~vendues par les "grenouilleurs" à
Kisangani.

3 •2. !!l~~h~~~.!.
3.2.1. M~!h~~~_~~_~~E!~~_~~_1~-!~~~~~.!.
:L,escaptures que nous avons pratiquées avaient pour but

l'identification des espèces vendues car, comme déjà signalé
dans le matériel, la vente ne concerne que les cuisses de
grenouilles qui, en plus, sont préalablement dépiautées.

Les Amphibiens montrent un géotropisme négatif et fuient
même les radiations lumineuses dépourvues de pouvoir calorifique
telles que celles d'une lampe-torche. Cependant une fois à
l'abri, ils se tournent vers la lumière, à la surface, comme
hypnotisés par celle-ci, ce qui facilite beaucoup les récoltes
nocturnes (1p.P9). Ainsi donc les captures varieront en fonction
du rythme circadien au cours duquel l'influence taDt solaire que
lunaire est considérable.

La journée nous avons utilif~é t.roisméthodes.
- La première consiste à capturer les grenouilles à la main dans
les berges. Cette méthode se revèle relativement adapté 8UX

flaques d'eau et aux petites mares peu profondes.
- La deuxième méthodE procède de la pêche à la ligne mais celle-
ci diffère de celle aux poissons par le fait que la ligne porte
comme appât au-dessus de l'hameçon une sauterelle, une termite
ou une quelconque larve que l'on remue constamment à la surface
de l'eau pour attirer les grenouilles. En fait, l'appât ne joue
qu'un rôle secondaire car" on prend aisément une gl!enouille en
pêchant avec une ligne dont l'hameçon est appâté avec un objet
quelconque pourvu qu'il soit voyant, que l'on fait remuer devant
elle" (1p.56): par exemple un ruban de couleur vive.En effet
la grenouille, lorsqu'elle chasse,saute sur tout petit objet mobile
et voyant qui peut être un proie ou non, quitte à le rejeter
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ensQite s'il ne convient pas aQ goût de l'animal.Mais

dans notre techniqQe c'est l'hameçon qQi harponnera l'animal avant
qQ'il ne se rcsaisisse soit aQ niveau des lèvres soit dQ niVeRQ
de l'abdomen dès qQe nOQS aQrons relevé brQsqQement la ligne.
- La 30 techniqQe qQi consiste à les captQrcr à l'aide d'une
épuisette s' appb.que ~rincipalement aQX rivages où se tiennent
les grenouilles le long des eaux profondes ou vastes. Dans ce cas
une grenouille ratée [;,'.-'épuisette SQr l, berge peut être encore
rattrapée avec cet instrument dans l'eau.

La nuit, comme déjà signlé plus loin, bien qu'ils
montrent Qn phototropisme négatif, ces f.noures se to~nent
ensuite vers la lumière. LeQr capture est catalysée par la lampe
torche qui les éb~it. hlors ou bien les grenouilles sont assom-
mées par Qne tige de fer princiDalemcnt appliquée p,Qr la face
antéro-médio-dorsale ou bien elles sont recueillies par l'épuiset-
te qui cette fois est p~éalablement plongée et déplacée habilement
dar-s l'eau sous les B~~~~~que l'on a repérés.

3.2.2. ~~~1~~~_~~_~~!~~~~~_~EE1i~~~Q~.
la capture à la main qQi s'adapte particulièrement aux

flaques d'eau et petites mares enregistre principclement les
esy.;èc8ssui vantes: l'!:y:s:.~~~~2.!2~_~~~~~!.9.~i9.~~is(m.JlffiRILet BIRBOl':)
et E!Y.:~~~~9.~~_~!:!:È~i~i!1~!~(jI.DUn) qui, étant au bord de l'eau, ;,]
lancent généralement dans l'eau ou sur la terre ferme selon
l'endroit d'où vient la captureQr. Il faut noter que SQr la te1'ro
ferme on enregistre d'excellents résultats si on est armé d'une
épuisette à condition que les rives soient dégagées de tout
végétation arbustive rendant ainsi le bord du biotope facilement
pénétrable.
1?.§lE.2_2~s:.~Ei!~1~~GT' NTHTo:R qui se dérobe très vite dans l'eaQ
à l'approche du captureQr ou des ses instruments de pêche est
difficelement prise la jOQrnée que cc soit à la main ou à l'aide
d 'Qne épuisette. Par contre elle se prcmdra aisément avec Qne
ligne garnie d'Qn hameçon car, contraire~ent aux E!Y.:~~~~~~~_
~~~~~!.~~i~~~i~(DlnmRIL 8t BIRBON) et ?~_~!:!:~~igi~1~!~(h. Dill1),
cette espèce poursuivra l'Rppât 8Qssi bien dans l'eau qu'à la
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surface malgré la présence humaine évidente.lci le captureur ne
doit pas chercher à se cacher m8is s'efforcer de distraire Rana
~~~2E~!~1~~ GTHR au moyen de son appât en perpétuel mouvement.

~lors que les méchodes de capture pratiquées la journée se
montrent légèrement sé13ctives selon celle choisie, les captures
nocturnes à la torche, ~uant à elles, résultant de l'action
combinée de la lumière ~t de l'assommoir constitué par la tige de
fer, ou de la llli~ièreet de l'épuisette, se révèlent fort efficaces
qualitativement et quan:;itativement.En effot, la lUI:lière,la nuit,
éblouit et parfois attire toutes les espèces, du moins toutes
celles dont il est question d~~s ce travail. Il convient de
signaler qu~ c'est la capture nocturne qui est la plus largement
utilisée par les "grenouilles" de Kisangani.

3.2.3. I~~~ti!~~at~2~_~~_~~!~E~~!'
Nous avons identifié notre matériel biologique principale-

ment selon les critères dclS'3:J:tourssuivants (15,13,12): le
premier autour nous a fourni la clé de détermination élaborrée
à partir des ~m~hibip~s ~Q }- collection du Musée royal d'hfrique
Centrale à Tervuren1 et les 2utree auteurs nous ont apporté des
descriptions dé~aillées des ospèces récoltées respectivement dans
les Parcs Nationaux de l'Uperrtbaet do la Garamba.

3.2. 1. Q~~~~~~~:?~i~~._~~~_~2.!~E~~:h.
Pour conserver le natériel nous nous so~mes servi d'une

solution d'alcool éthylique 75%. La conservation de grands
spécimens fut précédéede l'ablation des viscères au moyen du
matériel de dissection, des ciseaux et du bistouri appropriés
notamment.

3.2.5. ~~~:h!~_~~~_~~~~~~_~~~~_:h~~_~§E!~E~~~~_~!_~~~z
les consorrmateurs.----------' -------

Nous avons enregistré hebdomadairement les ventes des
Dai~es de cuisses de grenouilles et cola à deux niveaux différents:
- au niveau de la distr::"bution c'est-à-dire auprès les "grenouil-
les" fournisseurs.
- au niveau de la consorr:mationc'est-à-dire auprès des hôtels-
~es~aurants et particuliers.
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Pour ce faire chaque équipe de "grenouilleurs" rccevait.

de notre part un carnet dans lequel elle mentionnait les dates d~
vente, le nombre d'unités vendues p8r espèce(nous leur avions
appris à les reconnaît~e), le nombœ total vendu et si possible
l'adresse de l'acheteur. La date de vente correspondait générale-
ment au jour qui suivait la nuit de capture. Neus avons ainsi
travaillé avec trois équipes de "grenouilleurs". flU niv8au de la
consommation, les gérants d'hôtels ainsi que les particuliers
recevaient une fiche-calendrier dans laquelle ils notaient dans
une case correspondant à la seôaine en cours, le nombre de paires de
cuisses de grenouilles achetées.Ceci nous permettait de vérifier
l cs chiff:ees avancés par los "grenouille urs". flinsi nous avons
suivi la consommation auprès de quatre hôtels et onze particuliers
au cours de la périOde considérée.

3.2.6 fE2gg~~~~_~!_~Qr2~~_~~~~~~~~_~~~_~~E~~~~
capturGes par les "grenolùlleurs".--------------------------------

mensuelles.
pta = te • 100---triï-----

où Pta = fréquence mensuelle par rapport au nombre total
d'espèces expriméo en pourcentag8.

te = total mensuel de l'espèce.
tm = total mensuel de toutes les espèces.

3.2.6.2. Formule utilisée pour calculer los HOYENI'TTIS-------------------,--------------------------
mensuelles de fr~auence.-----------_._-----~------

Xm = .7:. te-----n

où Xm = moyenne mensuelle de l'espèce
te = total mensuel de l'espèce- te somme des totaux mensuels de l'espèce-t.~ =
n = nombre de mois de relevés.
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4. RESULT,~TS •---------
nU cours de notre travail, nous aVons récolté quatre

es:)èces appartenant à deux sous-familles sui Vlli'1tes:B~hJ;!~ et
co~nuferinae.-_._-----._---

:']..1.1. Sous-famille des Haninae.------------------------
Elle ren~erme trQis espèces vivant partout da~s les

ma~es,flaques d'eaus'~Gngs ét aux bords des cours d'eau notamment:

B§!~§!_~~~hEh!alh~GTHR
Elle est caractérisée par :

l'extremité des doigts et des orteils renflée;
les orteils complètement palmés;
le prenier doigt plus long que le deuxièmc;

- des sacs vocaux extrnes;
des dents vomériennes en séries transversales et
touchant les choanes.

Nos c8ntures ont porté sur trente spécinens.
E!;y:~!:l:§~~~§._~§~~§!~J;!h~J;!~h~(mnrrmIL et BIBHON)

Cette espèce a :
des dents vnmériennes en courtes saries transversales au

niveau du bord antérieur des choanes,auxquelles elles touchent;
une palmure séparant les métatarsiens externcs;
des ort';ils moins fortement palmés, la membrane
palmaire n'atteignant pas l'extremitu du cinquième et
dont au moins la phalangette reste libre.

" Le mâle a un sac vocal double s'ouvrant par deux fentes courbes
sous le mandibule (type supère).

- Nos captures ont porté sur cinquante spécieneB.

Espèces caractérisées par :
des dents vomériennes en courtes séries traasvers~lles
au niveau du bord antérieur des choanes auxquels elles
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touchent;

des orteils incomplètement palmés;
une palmne ne séparant les métatarsiens externes qu'à
leur extremit6;
des sacs vocaux externes tout à fait latéraux.

Nos captures ont porté sur six spécimens.

Elle est représentée par une espèce arboricole.
lil!~~~~~_~!~2!~~~i~(HALLOWELL)
Ses principales caractéristiql~es sont les suivantes:

dents vomoriennes en séries obliques situées un peu
en arrière dd niveau de leurs bords postérieurs,non
confinées au niveau des bords antôrieurs;

- extrémité des doigts et des orteils dilatée en disque
bien dévEl10ppé dont la face sup6rieure est à~p;:lrée
de l'inférieure par un sillon;

- sacs vocaux internes.

Nos captures ont porté sur deux spécimens.
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F.:i50UBNCES 1~:mSu.r.:LL1':S BT r:~OTI:NHEDB Ri,N,~ OeeIrI'!. LIS____ 1 _

", nors tm ti

..•. Novembre 1502 1182 78,7

Décembre 1997 1591 79,7

Janvier 1105 719 65,0

Février 1136 701 62,0

I!iarars 1603 132:~ ~2,6

Lvril 823 699 P5,0

I:Tai A47 694 82,0

i'!ov.PO MaiP 1! 9013 6910 76,7-----------------------------------------------------
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4.3. EI1E9UENQE~_t~.Jll'dy!~~!O~N~.JLPtychadena
mascaren~ens~s------------

--- --------- _ .._-----------
-< Mois ! tm !! ti ! pta (%) !

----
Novembre f 1502 209 13 ,9

Décembre 1997 248 12,4-

Janvier 1105 263 23,P

Février 1136 352 31,0

Mars 1603 1R1 11,5

Avril 823 69 P,1
lüai R47 Ap 10,1-

! Nov M MaiP1! 9013 1413 15,7



".

4.4. FREQUEN~~_~NSUE~_~l:lO~~

È~~~2h~!!~!::~~~~!.&ll~!~
~ NOVEMBRE f'Q..!J;!1l1 ..fl~

------_._------------------ --- -----
Uois !! tm ti ! pta (~) !

---_._----------------------------------
Novembre f 1502 fl1 5,4

Décembre 1997 9~ 5•.0
Janvier 1105 75 6,fl
Février 1136 59 5,9
Mars 1603 61 4,0
llvril 1'123 37 4,5
Inai fl47 43 5,0
Nov. PO Mail" 1! 9013 457 5,0

--- ---
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4. 5. !!!~91Œ!!ggL!lli!!àTI~~L!ill!i~~LES TIRST!rQISE~~911~

.QALT!lli~~~LE~!L!!~_:q!!;§NOUILtEun~:•

-----------------------------_._-_.-_--------
! MOI S !-----------------._-------------------

1 ESPECES Nov 1 Déc Janv !Fév mars !llvril Hai !Nov'O!
1 1 ! ! ! !rJaiP 1!--- . ---------------------- -------

Rana !7rl,7 !79,7 65,0 62,0 !P2,6 ~5,0 :"2,0 !76,7

~~9.tE.:h!~1:h~
1Ptychadena 113,9 112,/J. 23,1'\ 31,0 !11,5 8,4 10,4 ! 15,7
!mascarëiifënsis-------------
!.R..~~l2~~~~!

!~~~~).,giJ).:ê.~.~5,4 5,0 6,fl 5,9 4,0! 1.,5 5,0 5,0

------- - -- --_.-
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4. 6. E;YQ!!.lJ.!IQ~_~~_!:!l'fdQI!:I!:1!!Q~_~!_Q~~_Qt!!:!Qgfd~
lTENSUELLES .-------~-----

"~NNEE !! 1101S !PRECIPIThTION3! CAPTURBS

Juillet 172, S1 1\90

lloût 115,0 1\3r.

Septembre 99,0 500

19f'0 Octobre 119,7 f?2

Novembre 219,0 1567

Décembre 113,2 1997

Janvier 73,6 1105

19f'1 l" , 29,6 1136·evrier
"

l~ars 333,r 1603

llvril 99, Il. 823

Mai 153,3 l'lIn-------------------- -------------------------
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4.P. CONSOMl!hTION PAn pq'~~ LUNAln~ JUILLET rO-MAI P1.---------------_._ ...... ' ._------------------

. . HOTELS------------~-----~-------------------------~-------------------MOIS ! PHASE! nA TE ! WAGErttA!Z.I\InEP.! OLYMPIh TOTAL
--------- ---------------------------~------- -----•..

t!Juillet D.Q. 1 5-12 40 60 21 12·1
N.L. !12-20 62 1?0 140 ! 322

.::
120-27P.Q. 1'11 154 39 274

Aont P.L. !27-03 )6 50 30 116
D.Q. !03-10 0 146 22 16fl

N.L. !10-1~ 17$1 150 5r. 3"6
P.Q. !1P-25 (l ! ,120 20 14r

!Septembre! P.L. !26-01 20 ! r-2 1f~ 120
! !D. Q. !01-09 20 100 10 130

! N.L. 109-17 r r,2 (l 98
P.Q. !17-24 2,~ 9P 30 152
P.L. !24-30 22 7f' 20 120

Octobre D.Q. !3O-0P 0 1)0 ,.20 250
N.L. !Ofl-16 60 120 92 212
P. Q. !16-23 0 212 10P 320
P.L. !23-30 0 7':' ! 22 100

!Novembre D. Q. !30-07 0 150 65 215
N.L. !07-15 0 302 110 112
P.Q. !15-22 0 i9R 101 299
P.L. !22-29 0 P6 0 r6

!Dé combre D. Q. !29-07 0 329 250 579
N.L. !07-14 257 233 !21'2 702
P.Q. !14-21 77 131 0 20r
P.L. !21-29 0 100 ! 47 147
--------
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1 r,~n,,-'• .....l .l.'..L.J

Lai ;, D. Q.

!29-·06 99 102 5f' 2,-n
.) -'

! 06--13 !t/~ 26,~ 201 512

i 13···~C 0 62 0 62
[20·-,2';' 0 0 35 25
!27~<)S 0 gr 0 cr-

.'!!

!06·,' 0 12f' 0 ,r,,,
1"-'

! Î 1··1' 0 177 20~ ]"0
: 1". -2'> (' 0 31 J1
! 26- 0;. 0 100 no 2 !~O

10·> ..'j2 -120 <.0 152 312
!p..·20 0 0 63 63
..,~ ~'; 5° C; 0 50{ .. ' ....

!2~·-CS 0 ro 27 107
!OS ,-11 39 15f' 71 26f'
1 11'1~~ 60· . 0 0 60 (

! -19-27 0 0 26 26
!27-o '. a 21'3 0 213

!0~'··10 0 100 l'jo 5 1·~5
!10·-1;- 0 09 0 f.9
! "1 r·~~~6 0 40 C 1;0

!26-03 0 92 a <)2

D. Q.

N.L •

."• ., '.~t

P. Q.

D.~.

- ....•. --
,J.. " • J '"

N"L~

.::

'.

'-

D.q. Dernier quartier
N.L. ! Nouvelle lu..•·18

?Q. : Premier quartier
:" Il< Plai~? l'.:nc

•
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4. 11 CONSOI.1l"JITI ONS JfENSUELLES DE JUI LLET ~0 il 1111l ~ 1.-----------------------------------
------------- ---------------------------------

"- ! loNN'EE i MOIS 1 HOTELS 1 PARTI CULIF.fi$! TOTlIL !---------~. -------------
Juillet fl90 -* P90

/lOftt R3P "3P

Septembre 500 500

19PO Octobre rr.2 P-f'2

Novembre 1391 176 1567

Décembre 1636 361 1997

Janvier PP6 219 1105

Février P56 2PO 1136

liars 925 67r' 1603

ilvril 621 202 823

!! mai 651 196 ~1l7
-------.
! TOTJiL Juil rO-MaiF'1! 10.070 2.112 !12.1fl2

--- ------------------------
* : Les données manquent.

N.B. : De février à mai fl1 s'ajoute pour les h8tels,
la consommation de Casino-Inter jusqu'alors fermé.
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D'une façon générale, nous constatons que les précipi-
tations et les captur&s évoluent de façon directement proportion-
nelle. Mais IGS précipitations de novembre,décembre et mars
respectivement de 249 mm, 113,2mm et 333,Pmm et les captures
correspondantes 1567,1997 et 1603 ne semblent pas le montrer.
Nous constatons aussi que les captur~s n'ont pas considérablemert
diminué en dépit de la petite saiso~~8~ejanVier-fév.iier.

Quant au cycle lunaire, les captures sont généralenent
abondantes pendant la nouvelle lune,moyennes le premier et le
dernier quartie~ de l'astre des nuits et très faibles pendant
la pleine lune.

De novembre PO à mai P1, la répartition moyenne est de
76,7 '10 de E~~~~ciPi!~!is GTHR, 15,7'10 de l'~I.9~~~~~~L~~~~~!:.~~i~~~~-'
(mmffiRIL & BrEBON) 5,~~ de .!'~~ti~igill1;LtQ(1l.mnI).Au cours de
la petite saison sèche de janvier-février, les fréquences relati-
ves de ~~~~_~S~iEit~!i~ GTHR et de E!l~~~~~~~_~~~s~!:.~~i~~~i~
( DUlffiRIL& BIBRON) évoluent de façon inversement proportionnelle
avec une chute d'environ 2;% pour la première et une augmentation
de près de 30~ pour la seconde. Pendant cette période la fréquence
de E!z~~~~~~~_~~~~igi!l~ta CA. DUl~) semble se maintenir normale-
ment.

j
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5• !Œ.ê.Q~ê.!..Q!!~
5.1. ~~E!~~~_~~E!~~~_~!-fré~~~~~_!~l~!i~~.
Sur une période allant de ~uillet 19PO à mai 19P1 nous

avons inventorié par nos captures personnelles les B~~i~~~ de
Kisan~ani et enregistré la présence de quatre espèces appartenant
à deux sous-familles notamment ~~!:~L.S~~iEi!~li~GTHR,g!il~!!~~~~
!!!~~~~!~~i~~~i~(DUl':15RIL& BIBRON),g~_~!:2~i~ill~!~ (A. Dlm) pour ln
sous-famille des R_aEl!:~Q At ~illa~~~_~l~cl?briB_è~_Q~~~~t~~i~~~
La relative pauvreté en espèces de nos captures par rapport à la
quinzamne d'espèces des B~~i~~~ théoriquement présentes dans la
région géographique de Kisangani doit être imputéeà la dégradation
végétale de toutes nos stations do récoltes qui initialement
devaient se situer en fClt"êtprimaire.

Comme le montre les fréquences relatives de novembrc 19°0
à mai 19P 1 les 1I~~i~~~ comestiblesIlcapturés par les Ilgrenouilleu.:.sIl
se repartissent en moyenne comme suit:76,7% ùe B~~~~~~iEi!~l~~
GTHR,15,7% de f!~!!~~~~~_e~~~~!~~i~~~i~ (mmERIL & BrBRON) 5"; de
f~~~!:2~igill~~ (A.DUll) et 2,6% d'Anoures qui n'ont pu être
déterminés.Cet~e répartition très inégale découle d'une sélecti-
vité au niveau des captureurs qui ont tendance à viser les plus
grosses grenouilles comme g~~~~~iEi!~l~ GTHR, les deux autres
espèces étant plus petites.

T'outefois on constate que pendant la saison sèche de
janvier-février le nombre de B~~~~~~iEi!~l~ GTHR chute d'environ
2 5)~tandis que celui de f!il~!!~~~~~_!!!~~~!~Q~~~ (mm &BIBROl'ï)
augmente de près de 30%! ceci semble indiquer que la première
espèce, la plus grande, est la sreulequi ait subi le phénomène
d'estivation tandis que la seconde,moins concurrencée dans sa
niche écologique qu'auparavant et partant peut-être une plus
grande affinité aux eaux peu profondes et plus chaudes, est venue
s'installer massivement dans ces points d'eau qui la favorisaient.

Quant à la faible proportion de R!il~~~~~~_~~~~igil~
~A.Dlm) par rap~)ortà la 1'.!;Y.2~~3~~~_!!!~~~~~~~iQ~~~(DmmRIL & BrBRON)
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elle est peut-être due au fait soit qu'elle ne se trouve pas dans
son milieu véritable,soit qu'elle est plus ~quatique que la
seconde,se tenant plus loin des rives.Elle ne semble pas subir
une estivation.

5.2. 1~f1~~~2~~des_E~~2iEi!~!i~~~_~!-~~_1~_!~~E~~~!~~~.
QUant à la consormnatiorr, les courbes de precipitations

et des captures évoluent grosso-modo de façon parallèle. Ceci
semble logique vu que l'activité amphibienne augmente avec les
précipitations alors qu'en période plus sèche, les Anoures ont
tendance à s'enfouir dans la vase ou sous la vûgétation à la
recherche de l'humidité résiduelle.Ce qui correspond à une
estiv8tion durant laquelle l'animal ne se nourrit, ni ne se
reproduit (1). Mais certaines incompatibilités s'observent en
nombre où les pics de précipitations et des captures sont décaloes,
Nous pensons que les crues de nove~bre et l'irmnersion d'uoe
grande partie de la végétation riveraine des points d'eau a rendu
les captures particulièrement difficiles malgré l'activito intense
des B~:2i~~~.Cllcid'ailleurs senble se confirmer par notre enquête
auprès des "grenouilleurs". En décembre par contre, avec le r~:r~'it
des eau.x de la végétation riveraine, retrait dû à une légère
diminution des préCipitations, la pénétration dans ceS différents
biotopes est redevenue aisée.

La petite saison sèche de janvier-février a entraîné une
baisse de captures de la mi-janvier à la mi-février. pi cette
baisse ~'est pas plus importante c'est parce que presque tous
les biotopes concernés n'ont accusé généralement qu'une relative
diminution du niveau d'eau sans jamaiS atteindre l'asséchement(1'~).
Par contre le niveau d'eau est relativement faible dans certaines
mares où se produirait le phénomène d'estivation.
"_~mphibia possess numerous structural and physiological adaptations
\7 hi.ch help them to live in paricular environnements" (.9P035).

Les précipitations de mars n'ont pas entraîné de crues car le sol.
ôtait peu hygroscopique après la petite saison sècho de janvier-
fév:':'ier.
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La température assez élevée influence le climat chaud-

humide de Kisangani, climat favorable à la faune amphibienne Dais
sa moyenne mensuelle étant presque constante toute l'année autour
de 260C, nous ne pensons pas qu'elle soit un facteur intervenar.t
dans les flucuations enregistrées mais ses effets accelèrent
certainument durant la petite saison s~che la baisse du niveau
des points d'eau concernés et par conséquent le phénomène
drestivation chez les Ranidae._ •..._----

Nous avons en outre constaté que la lumière lunaire est
un facteur limitant des récoltes nocturnes.Suite à leur réaction
vis-à-vis de la lumière, la nouvelle lune est une phase exception-
nellement favorable à la capture nocturne, vu que dans ce cas 1e<
grenouilles ne sont stigmatisées que par un'e seule source
lumineuse: celle des lampes-torches. Conséquemment, les récolte'
se révèlent particuli-~ement abondantes sous l'action combinée de~;
précii itations et de la nouvelle lWlG. Le premier et le dernier
quartiers de l'astre des nuits sont respectivement forables à
la deuxième et à la première moitiés de la nuit.

5 •.~. :Sxploitation et consommation •._-----_ ..._------------------
En ~artant du poids moyen de 25g par paire de cuisses de

grenouilles nous en déduisons que les chaînes de distribution
que nous avons contrôlées en ont vendu en 10 mois un peu plus de
33CY.lg. Comme il n'existe aucune autre équipe réguli~è de
"grenouilleurs" nous pouvons, sans nous tronper de beaucoup,
évaluer la consommation totale annuelle en cuissos de grenouilles
pour Kisanga~i à environ 100Kg soit 16.000 unités correspondant
à 1~.500 Z de chiffres d'affaires. Si la consommation n'est pas
plus élevée ce n'est paS faute de n~~h~~~qui sont abondants et
dont les réserves en forêt ombrophile paraissent inépuisables
lOais c'est parce ""..l.ellese limite jusqu'à présent aux EuropéEns
qui représentent p~as de 90% des consommateurs de cuisses èo
Grenouilles.
Donc, pour développer la consommation locale, il faudrait vairc~c
certains tabous,superstitions et répulsions qui sont encore
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fortement ancrés dans les esprits de nombreuses 6thnics.

C'est pourquoi nous s~ggérons de lancer, dans un premier temps,
à titre de propagande culinaire, des comptoirs de dégustation
gratuite, en soirée dans les artères les plus commerciales des
cités d~ Kis~~gani. Si ce procédé reçoit l'accueil souhaité,
alors nous suggérons,après lli~ mois de campagne de dégustation,
de commencer la mise en vente progressive des cuisses fraîches
sur les marchés et de cuisses surgelées dans les magasins d'21i··
mentation des cités •
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Au terme de nos recherches, nous avons inventorié quatre
espèces de la famille des B~~i~~dont trois de la sous-famille des
~~~~2~ soit ~2~_~~~iEi!2!i~ GTHR,~il~h2g~~2_~2~~~~~~i~~
(ntJ1ffiRIL& BlBHON) ?t ~.:._ê.!!:È:&8g!~!~(J,. nUli)qui sont exploitées
et consommées à Kisangani.

L'estination de l'abdndance relative des espèces est
entachée par les captures s~lectives au niveau de la taille des
grenouilles. C.st ainsi que ~~~~_~9.~iEii~~ est la plus grande
des espèces et la plus consommée (plus de 75%). Mais partant de
l'égalité de grandeur de l~~Eh~~~~~_~~~~~~~~i~~i~ et de ~~~~~ê.i=

$~11~i~nous trouvons que cette dernière est trois fois moins
repr8sentGe et exploitée. La petite saison sèche est défavorable
à TI~_~iEi!~~is tandis qu'elle favorise extraordinairement

Le parallélisme des courb8s des précipitations et des
captures milite en faveur de l'hypothèse selon laquelle les
précipitations abondantes sans être excessives,c'est-à-dire
n'entraînant pas de crues, constituent le principal facteur favora-
ble à la fois à l'activité amphibienne et à la capture des n~3i~~~.
Les périodes les plus sèches réduisent l'activité et los récoltes
des lInoures suite à un phénomène d'estivation chez ceux-ci. qU:1n":
aux crues, si elles ne réduisent pas cette activité elles gènent
par contre considérablement les "grenouilleurs" dans leurs captœ'(~s.

Nous aVons aussi constaté que la lumière lunaire est (ln

facteur limitant des récolt-es noc-turnes.- .hnsi nous pensons qu'il
faut trollverdans les précipitations et le cycle lunaire les
principaux facteurs qui sont à l'origine des fluctuations
constatées dans la capture et l'exploitation des n~~h~~~à
Kisangani,tandis que la température ne ferait que catalyser
l'estivation des grenouilles durant la petite saison sèche de
janvier-février.
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En résv1ll8,nous pouvons classer les principaux far:tcurs

régissant la l,écolte des B~~i2~~_comme suit:
- les crues, la sécheresse,la température durant la sécheresse
et la pleinu lune comme facteurs linitants;
- les précipitations frôquentcs n'entraînant pas de crues et la
nouvelle lQDe co~ne facteurs favorisant les cantures des TIanidae. -------
comestibles, et par conséquent leur exrlojtation, à Kisangani.

La consomrnation annuel1e totale de cuisses de grenouilles
atteindrait à Kisangani 16.000 Lmités correspondant à un poids
total d'environ ,~OOKg et un chiffre d'aff'aires de 10.500 Z pour
l'annéo acoulée (113 juillet Ra ·-30 juin 19~q).
LTalheurusement,l'Européen est jusqu'à présent quasi le soul
consommatGur puisqu'il constitue plus de 90% du marché.

PE~SB0TIVBSD'~VENIn.'._0' •••.• .,.. ••.•_.A. .__ ~ _

Il Y aurait lieu do d:~veJ'-:;perla consommation locale en
faisant cO~_Daîtrc à nos concitoyens cc met original,savoureux et
nutri tif. La consommation de cU.isses de grenouilles ne consti tLW
pas seulement un apport supplé~ontaire de protéines mRis,po r
Kisangani qui n'en manque,elle apporterait indéniablement à ROS

habitants une variété supplémentaire d'aliments c[l:r.'nés.
Bn dehors de la consow~ation locale d'autres débouchés

sont à envisager sérieusement: la distribution de cuisses de
grenouilles dans d'autres régions dl.t pays,notarJment dans celles
Où sévit encore la malnutrition protéique et où elles seraient
peut-atrB plus facilement accueillies par les populations.

Enfin, il ne serait pas hasardeux d'imaginer d3ns notre pays d'ici
la fin du siècle 'des élevages industriels de g~h~~~et des
conserveries de cuisses de grenouilles destinées à l'exportation.
l,a forêt et le climat équatorial pourraient nous fournir suffisaI"i'--
mont d'insectes au niveau de dépôts orl3:nisésdans la décomposition
organique pour subvenir au nourrisagc intensif que nécessitent le
type d'élevage.
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Nous espérons que cette étude sur les B~~i~~comestibles

à Kisw~gani, quoique modeste et encore incomplète,viendra utile-
ment s'ajo~er aux travaux déjà effectués sur l'importance de la
consc~~ation de viande de chasse, de Poissons et d'. cnvertébr6s
dans cette ville, et qu~elle contribuera à inciter ]~s économi~tes
et les esprits entreprenants à exploiter, dans l'intorêt national,
cette source nouvelle de protéines.-
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